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On traite à fo1·fait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on crQit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Intransigeance Doctrinaire 

Les doctrinaires, nous l'avons dit cent 
foie , sont les pires adversaires de l'union 
des forces libérnles. Pour ces jésuites du 
libéralisme, le véritable ennemi, celui avec 
lequel on ne transige pas et que l'on ne 
ménage point, c'est la démocratie. A l'autre, 
le cléricalisme, les doctrinaires font rolon­
tiers des mamours et si, parfois. il leur 
atrive de houspiller un peu fort, da.ris rles 
discours, cette pauvre calotte, ils s 'em­
pressent de racheter la vivacité de le.il' lan­
gage par la courtoisie de leurs actes ; les 
mêmes hommes politiques qui flétrissent 
a.vec éloqueuce dans leurs harangues (( l'arro. 
gance sacerdotale » s'empressent cfonvoyer 
des escorte11 d'hon11eur à ces mêmes évêques 
tant combattus - en apparence. A vr.c la 
démocratie, les doctrinaircH redeviennent 
intransigeants. Souples avec les cléricaux, 
les mê1ues hommes se montrent inflexibles, 
rigidts, vis-à-vis des progre~sistes. Prêts à 
toutes les concesaions - depuis les échanges 
de vue jusqu'au maintien des gros traite­
ments épiscopaux - quand il s'agit de plaire 
à leurs 1nnemi.<1 cléricaux, les doctrinaires 
opposent uu arrogant 11 il ne nous plaît pas » 
auxl plus humhles revendications des pro­
gressisti:s. 

u Soumettez-vous ou nous vous excommu­
nions, » telle est l'invariable réponse que 
font les cloctrinaires aux progressistes. Pour 
les tfoctrinaire11, l'union clu parti libéra', 
c'est la glorification de~ d0ctrinaires et 
l'applatissc:nent des progressi!ltes. D1nne 
autre union que celle là, on n'en Yeut pa1S. 
Plutôt deux noirs qu'un rouge, un sénateur 
libéral de Liége l'a dit llll jour - et ce:ux 
qui nt~ l'ont point dit n'e. prnsait·pas m0iu'l 
de même. 

A ceux qui, après tant de preuves, 
auraient c•ncore pu douter des sent.iroents 
du <loctrinmisme, b Flandre...... doctri­
naire, vient encore de donner une éclatante 
preuve de l'intransigeance hautaine du libé­
ralisme modéré. 

A une proposition tendant à la réunion 
d'un Congrès libéral - prr.j;osition sou­

tenue. notamment, par la ('hrflniqu.e et 
la Réforme - l'organe des vions de la 
députation gantoise, répond par le:3 jolies 
choses que voici : 

Quand on a pu faire croire au pays qu'il allait 
être livré au radicalisme, on a vu l'empor·tement 
avec lequel il s'est jeté en arrière. Dès que lès 
radicaux se sont effacés, dès qu'il s'est agi, non 
plus do la révision de la Constitution et des 
.i grande& réformes démocrati1ues" prônées par 
l• Jt.é/orme, mais de la défense des écoles publiques 
et de la liberté de conscience, l'unité du libéra\ism e 
s'est refaite instantanément et un puissant, un 
irrésistible mouvement d'opinion s'est produit 
contre Io gouvernement dérical. 

Celui-ci est tombé, et à un ministère catholique 
vigoureux et violent nous avons vu succéder un 
autre ministère catholique, mal né. mal constitué, 
rachitique et misérable, à peine viable en un mot. 
Et, cependant, qui sait combien de temps il durera? 

Si le pays le supporte sera-ce parce qu'on a con­
fiance dans la modération de M. Beernaert ou les 
larmes de H. Thonissen? 

Est-ce pnrce qu'on est plus disposé aujourd'hui 
qu'hier à l 1isser détruire les écoles? 

Evidemment non. 
Mai& on se dit que si le parti lhéral revenait 

demain au pouvoir, il retrouverait les mêmes diffi­
(:Ultés, devant l'opposition passionnée et insensée 
de la même minorité que jadis. et que MM. Janson 
et Robert démoliraient bientôt le gouvernen1ent 
libllral comme ils l'ont déjà démoh. 

L'Association libérale de Bruxelles réclame la dis· 
solution. Eh bien, c'est elle seule qui empêchd la 
dissolu Lion, parce qu'on attend en vain les réforme~ 
qui doivent rétablir 1 'union entre elle et les forces 
rives du parti libéral dans le pays. 

Le jour où ces réformes seront acl!omplies, la con­
fiance publique nmattra et le ministère Bernaert 
sera détruit. 

;1ais tant que la situation libérale, à Bruxelles, 
rest<>ra trouble et louche, comme elle l'est encore. 
nous reste1·ons frappés d'im(luis~ance. 

li ne s'aai, !las de réunir un c0ngrès lib!'>ral ni 
d'imaginer un nouv ... ..au programme de liber-alisme. 
Il s'agit de mettre l'ordre i;tl:i cla1 té dans la situation 
du pa1 ti à Bruxelles et de dil'e netlemenl, en mettant 
les p'1ints sur les,, qu'on ne veut plus que le gou­
vernement libéral aoil à la merci d'une petite mi no-

I 

rité radicale. qui le fusille p~r derrière, tandis qu'il 
fait race aux ca~holiques. 

En d'autres termes, la. Flanàre libérale 
aurait pu simplement répondre aux tenta­
tives d'uniou des libéraux avancés par un 
11 allez vous faire f ... ! ,, bien senti. C'eût 
été plus court et la signification de l'article 
cle lJ. Flandre rnstait la même. 

Ce que la Flandre libérale, Je Journal 
d.e Liége et leurs patrons veulent, c'ei;t 
l'union à leur profit, c'est-à-dire l'annihila­
t;on complète des éléments progresaistes du 
libéralisme. Ce qu'ils exigent, c'est un retour 
à la politique stérile de l'ancien ministère, 
consistant en de beaux discours contre le 
clergé - et procurant de bonnes places aux 
parl!nts et amis des gros bonnets doctri­
naires. 

Ln Flandre t>t ses patrons ne conçoivent 
point une autre politique que celle là et plu­
tôt que cle voir l'extrême gauche et le!I pro­
gressisles donner à la politique libérale une 
impulsion plus vive en vue de résultats plus 
sérieux, les doctrinaires-la /!'lanilre l'avoue 
implicitement -- préfèrent voir Je minis­
tère Beroaert au pouvoir et les instituteurs 
sur le pavé. 

Que r,es geus-là osent donc encore à 
prése1 t venir nous prêcher l'union. 

Que messieurs les assassins commencent ! 
dirait Alphonse Kaar. 

CLAPETTE. 

Paraîtra mardi prochain : 

ALMANACH DU " FRONDEUR ,, 
(Satirique ill,u3tré.) 

Les frais de justice. 
Le conseil municipal de Paris s'occupe en 

ce ~ome?t ;l'u~e qu~stion fort importante, 
mmsqueJen espere pomt,cependant, voir exa­
miner auisi~ptir nos représentants légaux, la 
chose n'aya•1t uur.un rapport avec la gran"1e 
querelle clérico-libérale, cette patriotique 
l:ialançoire. 

Non,il R'agit simplement dans l'occurence 
des intérêts cles pauvres • gens exposé~ 
comme vous et moi - plutot comme moi 
que comme vous - à se voir à chaque ins­
t~nt s~!guer ~ blan~ pat· toute la gent pro­
ceduriere qui grouille dans les palais- de 
justice de Beli:i;iq ue, de France et de Navarre. 
Le e~nseil municipal de Paris trouve que 
messieurs les avoués, les avocats huissiers 
et autreè carnassiers coûtent bea~coup trop 
cher au pauvre monde et, en sa qualité 
d'assemblée révolutionnaire, Je dit conseil 
propO$O puremeut et simplement la suppres­
sion, non seulement de l'ordre des avocats 
mais aussi ,de tous les fl:ais de paperasserie~ 
et de procedure dont vivent les avoués et 
les huissiers et dont l'Etat lui-même ne 
déd ·igne point de pl'eudre sa part. 

Catte proposition peu fo.ite pour satisfaire 
les avocats et les avoués, nti fera pas on 
peut le croire, verser la moindre larme ~ux 
simples contribuables comme vous et moi. 
car si, en général, on n'aime pas à donner de 
l'~rgent, c'est ~ur~out lo~~que c'est pour sa 
fa.ire rendre JUSt1ce qu il faut verser ses 
pauvres sous que l'on éprouve un vrai crève 
?~ur. C'est, d'ailleur~, la forme la plus 
mJnste, la plus vexatoire de l'impôt, celle 
sous laquelle on le supporte le plus difficile­
ment. 
. E t, d'aillel!-1~, celà se comprend, car est-il 

r~en de plus lDJUSte, de plus anti-démocra.­
t1que que ~ette façoa d~ dépouiller les 
citoyens qui demandent Justice 1 Peut-on 
rêver rien de plus barbare! Et, cependant 
la fiibustede procédurière est tellement 
eu}rée dans les mœu~s ql!-e l'on ne paraît 
meme.pas songer qu'il ~01~ possible de la. 
suppruner. Comme le dis1.ut très-bien lors 
~~ 1!1.P~·emi~r~ cfücussion de la questio~ par 
1 ed1llte pansiennc, un écrivain de talent 
M. Georges Duve! , les enthousiastes qui n~ 
peuvent songer aux pl'ogrès de Ja dédiocratie 
sans sentir une larme humecter leur pau­
pière? ont ~ublié)usqu'à .ce . jour, que le 
pre~1er droit ~el homme etalt de pouvoir 
se faire roudrd JU.st1ce. On nous a délivrés 
d'un tas de pPtitei:1 v~xations dont on a cer­
tainement ex• ~éré le poi.ls, et l'on a remué 
des alécci dont l'application a. fait sur les 
souffrances te c Htaines cl iS•,P,S le même effet 
qu'un cautère Sil" une jambe de bois. Nous 
vivo~s enco~·e à. un? époque où la justice est 
aussi mal d1stribuee que sous Pepin le B~ef 
où la procédure .:iui nous accable est I~ 

~ême que celle qui avidt cours au moyen 
age. ~out a marché, sauf la judicature. 

Oui , nous sommes les serfs d'une quotité 
d~ vassaux~ fl:V?ués , huissiers, auxquels 
viennent s adJomdre l'avocat, l'homme 
d'affaires, l 'expe1·t, quijournellement partent 
en guerre contre le pauvre monde, protégés 
par l'étendard <l'un suzerain qui s'appelle 
l'Et~t:, L'or'5~nisation n'a pas changé depuis 
le dixieme siecle . Le vassal pille le serf et 
p~ye une r~devance au roi. Le pilla~e con­
sIBte eu frais de procédure et la redevance 
s'appelle l'enregistrement et le timbre. Au 
lieu d'avo~r un casque, l'huissier a un gibus 
sale; au heu de se présenter à cheval il 
prend l'omnibus. Ce sont les seules nuan~es 
qui le différen~ient J~ seig1 eur. Encore, 
dans le temps, ri y avait la Trêve de Dieu. 
C'était l' mterdiction de combattre du mer­
credi soir au lundi. Aujourd'hui on plaide 
et l'on. vend tous les jours. C'est donc pire. 

Jadis un fort attendait un faible sur une 
route. Il le défiait. Le> coro bat avait lieu. Le 
faible était estourbi . . La victime avait tort. 
~ujeurd'hui, un monsieur qui a vingt mille 
hnes de rentes int"nte llll procès à un 
individu sans le sou. 11 commence par 
mettre opposition aux appointements du mal. 
h~ureux. quand la justice a. interdit au 
defendeur <te toucher un liard, elle lui dit : 
« Maintenant, si tu veux te défendre, il faut 
payer, payer l'huissier, l'avoué, l'expert si 
o~ e~ nomm~ un, et payer l'avocat. - Mais, 
s ecne le defendeur, Je n'ai plus le aou? 
yous m'ordonnez de payer le lendemain du 
JOUr où vous m'av6z ruiné. Vous me coupez 
les bras et Tous me dites : Travaille 1 
Vous me cassez les jambes et vous m'or­
donnez de. marcher 1 -;--- En ce cas, répond 
dame Justice, ton proces est perdu.-J'avais 
pour~ant raison l - C'est possible, mais on 
a touJo~rs tort d'être pauvl'e. Au plaisir de 
te revoir. » 

Voilà pour la procédure . 
Quant à la question des avocats, je défie 

q_~i que ?e soitde m'expliquer pour quel mo­
tif plausible ou a institué le privilège de la 
défense. 

Je suis mécanicien. J'ai un procès d'une 
nature toute spéciale. 

J'~i à ma droite un ingénieur qui connaît 
adm1rablei;nen,t mon sujet; à ma gauche, un 
avocat qw na pu l'apprend1·e ni dans 
Théodose ui dans Justinien. L'ingénieur se 
met gratuitement à ma disposition. Cet 
homme compétent n'en fait pas métier et il 
a intérêt à voir triompher une revandication 
scientifique. L'avocat ne comprend pas un 
traître motàmon affaire, mais, eu revanche, 
il n'ouvre pas la bouche à moins de mille fr., 
et de cinq mille s'il a l'oreille du tribunal, 
qui ra souvent longue. 

E t c'est l'avocat ignorant clans la matière 
que l'on doit prendt·e de préférence à l'ing6-
nieur compétent. 

Et l'avocat s'entend avec l'avoué lequel, à 
son tour, s'ent<>nd avec l'huissier afin de 
s'occuper de votre afhire à laquelle ils ne 
peuvent comprendre un traitre mot . 

Seulement, qu'ils aient compris ou nou, 
qu'ils vous fassent gaguer ou perdre, il est 
certain que, dans tous les cas, vous devez 
mettre la main à la poche. 

C'est ce que la constitution appelle u la 
justice rendue gratuitement à tous les 
citoyens. ,, 

Zuse un peu, dil'ait le Ma.rseillnis, si elle 
n'était pas gratuite. 

VIVE LE ROI! 
(Dédié à M. CLESSE, Antoine.) 

Vive le roi! ... Comme les faux propMtei 
L'ont enivré de ce souhait tromp 1 ur ! 
Comme on a vu g1 imacer à se;s fêtes 
La Vanité, l'intérêt et la i'tur ! 
Au bruit de l'or et des croix. qu'on ramasse, 
Devant le char tout s'est précipité; 
Et seul, debout, je murmure à voix basse : 

Vive la liberté ! 

Vive le roi ! Quand des mages servilt>s 
D'un Dieu mortel nattaient ainsi l'orbueil, 
Un autre cri, tombant des Thermopyles. 
Vint tout à coup changer leur fète on deuil. 
De !'Archipel aux. rives du Bosphore, 
Après mille ans, 1 echo l'a répété, 
Et la victoire a pour devise encore : 

Vive la liberté ! 

Vive le roi ! De nos vieilles tourelles 
Ce cri souvent ébranla les arceaux, 
Quand les seigneure faisaient pour leurs querelle' 
Au nom du prince t'>gorgcr les vassaux. 
Dans ces débris, où leur omhre guerrière 
Agite encor son glaive ensanglanté, 
Le voyageur écrit sur la poussière : 

Vive la liberte ! 

Vive le roi ! V\ voix de la ven~eance 
Se perd toujours au bruit de ce refrain · 
Pour endormir son éternelle enfance ' 
Voilà comment on berr.e un souverai~ · 
~his quand la foudre éclate et le réveilie 
Seul, sans flatteurs, le prince épouvanté' 
Entend ces mots gronder à son oreille : 

Vive la liberté ! 
H. MOREAU. 

A nos lecteurs 
Les personnes qul sonscrll'ont un abonne· 

ment d'un an prenant cou1·s au premier jan­
vier 1885. recevront GR&TUITEMENT le 
Frondeur jusqu'à cette date. 

Pour !!l'abonner t1 su1ftt d'envoyer, par carte 
postale, son nom et son adresse au bureau da. 
journal. Nous prlo11• m ême 0011 nouveaux 
abonnés de ne point nous envoyel' le montant 
de leur abonnement - pout• le payement duquel 
une quittance leur sera pré•entée par la poste 
le. t •• janvier. Cette r ecommau1latloll a po~ 
but d 'éviter des eompUeatlon• dans l'admlnl•­
tration. 

Symptômes de Décadence 
Sous ce titre, Henri Rochefort vient de 

pu~lie~ un ar~!cle super.be sur une question 
qui nent .d etre remise brusquement à 
1 ordre du JOur par notre grâcieuse com­
pat.riote, Mlle Van Zandt, laquelle est arri­
vé,e. pompette en scène._ dans le Barbier dt 
Semlle, tout comme s'il s'agissait de jouer 
un rôle de Polonaise. 
,Il s'agit de l'i.mp~~tan~e exagérée accor­

dee, par le pubht? da present, à tout ce qui 
touche au monde du théâtre. Il est in­
croyabl,e, en effet, ~e voir à quel point, à 
no.tre epoque, on s occupe des cabottins 
males et femelles. Tous les faits et geste; 
de ceux qui possèdent quelque talent sont 
discutés, commentés par tous les peuples 
d'Europe. Par le temps qui court, un rhume 
de M. Lassalle est une calamité plus grande 
que le choléra asiatique ou nostras et la 
brouille de Mm• Sarah Bernbaert ~t son 
le dernier» est un évènement dont s'occupent 
toutes les ch~ncelleries et qui fait oublier la 
guerre de Chllle. Or, comme le dit très bien 
Roc~efort, les. fe~mes en général et les 
actnces en parhcuher ne sont guère que ce 
qu'on le~ f~its. S?us prétexte qu'une demoi­
sel.le qm n est ni bussue ni bancale s'est 
avisée de .<:_hante;,_un soil',. à peu prèsjuate 
sur un theatre l rur de M1gnon : Oonnais­
tu le pays? etc., quatre cents galvaudeux 
de la haute, ba.sse et moyenne gomme la 
proclament .non pas seulc>ment artiste vir­
tuose et pr1ma dona, mais bien rei~e de 
France, d'Angkterre et de Navarre, impé­
ratrice de toutes les Russies, grande élec­
trice de Saxe, protectrice de la Confédéra­
t~on d~ Rl:iin et médiatrice de la Conféd~ra­
t1on suisKe. 

Comme si ]a marraine de Cendl'illon y 
av~it pa~<ié, la loge ~~ coucie_;ge où elles ont 
grignote leurs premieres croutes de pain se 
char1:ge, snb1tement, pour c~s. acclRmées, en 
palais a tourelles; les mumcipalités sont à 
leurs ordres; les cloches tintent quand elles 
font leur entrée dans une ville. A force d'a­
dulations, de. prosternations et de bravos 
elles en sont an ivéeR peu à peu "à la trouve~ 
mauv~ise,,, l?~squ'e~les ne sont rappelées 
~ue di.x-sept fo!s apres chaque acte; et si, le 
JOUr d~ leur depart, e!les no reçoivent de 
<• ?lessieurs les abonnes,, que pour quinze 
~~Ile fra~cs de,~ou.ronnes, de bouquets et de 
biJoux, e.!es s ecnent, en leur faisant un 
pied de nez caractéri~tique : 

• Qn'e~t--ce, qui m'a. fi.chu des pignoufs de 
cette espece-la? • 

Quand Auguste avail bu, la Poloane était ivre. 

Et qu.and .Mlle Van Zandt consent à dé­
bouler ivre-morte de sai loge devant de11 
~pectateurs qui ont payé le~rs places quinze 
francs en moy~nne, ceux-ci doivent s'esti­
mer .encore bien h~ureux qu'ellfl ne leur 
vomisse pas sur la figure. 

" J'a:ime .les liq~eur.s fortes, s'est dit Mlle 
Van Zinc; Je s~rrus,t~op b~mne de m'E'n pri­
ver pou.r ces lJ:?beci~es-la. Efilt-ce que les 
souverarnes ont a se gener avecleurssujets?,, 
N~us compren?ns le peuple Raluant de 

ses vivats Blai;iqm rent!antdans Paris après 
quarante ~n~ee~ de .Pri~on i:.ubies pour sa 
cause, ~ais s aneantir, s agenouiller. étendre 
des tapis de velours devant une jeune dind 
dont l'u~ique mérite est ~e posséder un 8~ 
ou un re un peu phis suraigu que celui d'un 
autre, ce sont là des symptômes de déca~ 
den~e on ne peut plus troublant11 ponr l'a­
Terur. 



De,rni~rement encore ~'avons-nous pas 
".?• a L1sbonr..e, la garnison. musique en 
tête, fail'e e:1corte à Mmd Judie jusqu'à la 
gare. 

Il y a quelques semaines, les journaux 
nont-ils pas publié une dépê1:he, transmise 
à l'Europe anxieuse par !'Agence Havas et 
racontant que la mème actrice, jouant 
Mamt1'elleNitouche à Copenhague,avrut fait 
sensation. 

Le roi et la reine de Danemark, le roi et 
la reine de Grèce, le prince royal, qui assis­
taient à la représoutation, disait la dépêche, 
sont r~venu~ au foyer. des artis~es et ont 
complimente Mme Judie. " Sou impresario 
a ~û promettre au roi de Grèce qu'il mène­
rait sa troupe à Athènes après la tournée eu 
Italie l " 

Voyez-vous les souverains et les minis­
tères se tra.în1wt à ~lat ventl'e devant les 
comédiens poul' solltciter l'aumône d'une 
rep!'ésentation - grassement payée. 

Non vrai, la plaisanterie a trop duré. 
Soyez uu savant, consacrez vos nuits à faire 
des recherches et parvenez, après trente ans 
d'études et de travail, à doter la science 
d'une découverte utile à l'humanité· les • l 

Journaux vous consacreront trois lignes 
dans les faits divers et personne ne s'occu~ 
pera de vous. En tous cas, vous pouvez être 
certain que si voua n'avez point de fortune 
on vous laissera parfaitement. mourir d~ 
faim aans même songer à vous payer vos 
travaux. 
~ais ayez da.us le gosier. un si plus ou 

moms 11aturel ou ayez meme un défaut 
physique qui vous rende drôle dans certains 
rôles, vite, tout le public est à vos pieds 
les journaux 1;e ta1·issent pas d'éloges su~ 
~otre compte et, pour peu que vous soyez 
econome, vsus pouvez vous retirer au bout 
de quelques aunées avec cinquante mille 
francs de reute et une ~loire immaculée. 

La. France est plus fière de M10e Judie ou 
de Mm• Bernardt que d'Aliro:Jd de Musset et 
la ~algique n'est plus la patrie d~ Rubens 
mais celle de Mlle Van Zandt. Voilà où nous 
en sommes. 

Fra_nchemen~, le mordant pamphlétaire 
n'a-t-11 pas raison de dire que la. société 
actuelle est en décadence et avons-nous bien 
le droit de prétendre civiliser des nègres, 
moins bêtes que nous, après tout car 
eux adorent le soleil, tandis que nous 'nous 
applatissons devant des étoiles de quarante­
troisième ordre 1 

Faits d'automne. 

Le parc de la Boverie est dans un joli 
état. Déjà cette belle promenade a comme 
a.grément spécial les t::i.:; d'J gravier qui con­
tmuent à encombrer ses allées. A présent 
pour justifieL· sn.uq doute la dénomination 
~e "Boverie » <~e ja.rdin est livré eu pâturage 
a un troupeau de bestiaux qui en ... graisse 
pel?uses et chemins. C'e . .;t fort, champêtre 
mais pas propre. 

Lettre ouverte à M. Ziane 
Echevin des tl'ovaux publics de la ville de Liége. 

Emile, 

Auriez-vous peut-être la prétention de 
vvui; f ... de moi? 

Franchement, on le dirait. 
N ng1tère, en nleine séance du Cousei 1 

communal, vous promettfoz soleunellement 
d'enlever da.us un bref délai les deux perches 
qui.gâtent l'aclmfrable perspective de la rue 
Gretry. 

- J e ne demande pas mieux, avez-vous 
même répondu au camarade Mahieu qui 
vous interpelait à oe sujet . 

Or, que faites-vous? Non-seulement vous 
ne faites pas enlever les deux perches, mais, 
chaque jour, de nombreux ouvrier, placent 
eur ces ignoble~ poteaux des fils nombreux. 

Le provisoire devient doue définitif et 
l'admirable perspective de la rue Grétry 
sera indéfiniment gâtée. 

Mais ce n'est pas tout. Dans votre rage 
perspectivophobe, vous vous attaquez à 
toutes les perspectives que vous apercevez. 

C'est ainsi que, aujourd'hui encore, vous 
laissez constrnil'e sous prétexte d'aubette 
pour le tram, un systermaus infect qui gâte 
l'admirable perspective de la place St-Lam­
bert. 

Voilà donc comment vous tenez vos pro-
messes . , 

Emile! 

Ceci est un dernier avertissement. Jus­
qu'à. présent je vous ai ménagé parce que, 
ayant failli poser ma candidature au conseil 
communal, j'avais la faiblesse de vous trai­
ter en ex-futur collègue. 

Auiourd'hui ma patience est à bout. 
J e vous donne huit jours pour rétablir, 

dans leur primitive splendeur, toutes les 
perspectives ineptement gâtées par votre 
faute. 

La paix ou la guerre résultera de votre 
décision. 

Choi11issez. 
Mais sachez-le, Emile, cette fois il s'agit 

d'une guerre à mort et si voua me forcez à 
recommencer ln h1tte, je ne cesserai les hos­
tilités que le jour où le peuple, enfin aoulevé 

contre votre tyrannie féroce, vous aura 
P.endu haut et court aux perches qui vous 
tiennent tant au cœur. 

E mile. vous êtes prévenu. Vous savez 
co~rnent vous pouvez éch11pper au danger 
qui vous menace. Agü;sez. LtH perspectives 
et moi, atler.dous. 

A vous. OLAf'ETTE. 

A.VIS. 
Les bons fumeurs de vrais Tlnvan~s ne voudront 

achoter leurs cigares que chez SCHROEOl.m, 24, pla ... e 
Verte (près du Hodega.) 

A coups de fronde. 
Avez-vous admiré comme il convenait la 

hauteur de vues à laquelle le ministre cle la 
guerre et eelui de l'intél'ieur et de l'igno­
r~nc~ publique se sont élevés, dans la com­
~rn~son de l'arrêté qui règle le modèle das 
rns1gnes que doit po!·té la gendarmerie 
quand elle opérera iticagnifo? 

L'anneau aura 11 millimètres et le ruban 
29. telle est la décision des ministres. 

Voyez-vous ces deux miui5tres, aidés des 
~umières de tous les chefs, sous-chefs, 
rnspecteurs, contrôleurs, etr., qui pullulent 
dan~ leurs bureaux, trouver que l'anneau qui 
soutient la médaille aura 11 millimètres et 
le mban 29 millimètres 1 ! ! 

Voyez-vous l'effort d'imagination qu'il a 
fallu à tous ces mangeurs du ratelier gou­
vernemeutal pour trouver ce~ deuic chiffres r 
Vous et moi aurions dit: l'anneau aura 1 
centimètre et le ruban 3 Ctmtimètres ; mais 
nous ne sommes que de simpleo mortels et 
ne pou·1ons apprécier ln haute sagesse qui 
nous a donné l'anueau de 11 millimètres et 
lo ruban de 29 1 

• * * 
Nous avons reçu de plusieurs étudiants 

de l'Uni>ersité de Liége de longues lettres 
relatant et appréciant diverses discussion~ 
qui ont eu lieu chez messieurs les étuJiauts 
au sujet de la couleur politique à donner à 
la commission permanente. 

Nous regrettons de ne pouvoir accéiler au 
désir expl'Î'né par rios correspondants, les­
quels nous demandent l'insertion le leurs 
~ett:es, mais nous croyons que ces détails 
rnteresse.nt. trop peu le public pour que 
nous pmss1ons, sans ennoyer nos lecteurs, 
accorder une grande place dans ces colonnes 
à des affaires de l'espèce. 

. Assurément. nous .tt-ouvons que les étu­
diants out raison, s1 cela les distrait de se 
r~unir pour discuter des question~ poli­
tiques et autres ; mais quand à nous désoler, 
avec nos correspondants, sur le vote émis 
pa_r l~s é.tudi~nts de Liége, cela. nous pa­
rait difficile, etant persuadés que le vote 
des étudiants aura , sur la marche des 
affaires politiques, une influe.nce analogue à 
celle qu'aurait, pat· exemple, une décision • , 
de la jeunesse des écoles prescriv11.nt le port 
obligiüoire, pour les étudiants, de pantalons 
à sous-pieds ou des b0ttes à l'écuyère. 

Le ministère, nous semble-t-il, n'eut pas 
été ébranlé si même la commif>sion perma­
nente de l'Université de Liége avait passé 
au bleu - pas plt1s, du reste, que le parti 
libéral ne tl'emb1Pra sur sa ba'le pai·ce que 
les élèves de l'Uitivcrsité n'ont pas cru 
devoir jeter leur <;ommissioa permanente 
dans la mêlée des partis. 

EXHIBITION. 
L'Exposition rles bébés, cette œuvre si 

éminemment phili!nthropique (1>iyle de pros­
pectus), n'aura pàs lieu à Paris cette année 
comme on sait. ' 

Quelques no111Tices françaises qui comp­
taient'snr l'exhibit.ion de leurs charmes pour 
faire lit conquête d'un tourlourou sentimen­
tal, ainsi que des mères qui spéculaient sur 
l'exposition de" leur prorluitn pour trouver 
à se marier, sont absolument plongées dans 
la désolation et protestent avec l'éuergie 
d'une conscience pure et forte. 

Le public parisien est égnkment dans la 
désolation, et ou co11stRte, dans la capitale 
française, depuis la fatale interdiction, une 
recrudescence sen~ible des suicides. 

Il est évident que le spectacle eût touché 
les rœurs des céhbatairee les plus endurcis. 

Ql1el est l'homme auquel on montrerait 
u:ii chd-d_'œuvre en lui disant: .Vous pour­
l'lez en faire autant., essayez tou1ours, et qui 
se refuserait à tentet· l'expérienèe? 

Cette exhibition instructive et morale eût 
donc inévitablt>ment provoqué une augmen­
tation Si:lnsible de la population en Frnuce. 

Puisqu'elle n'est pas possible, plt1sieurs 
industriels, qui ne se c.onnnissent point, du 
reste, ont eu l'idée d'ouvrir des expositions 
de sujets divers. 

lis ont penBé, avec une logique imui­
toyable, que l'exhibition de personnes d'un 
âge mûr ne pourrait êtt·e vue d'un mauvais 
œil. 

C'est pa.r suite d'un hasard de premier 
ordre que nous avons pu nous procurer ces 
t·enseignements, ayant été à même de voir 
avant. tout le monrle, les épreuves de diverse~ 
affiches qni ne sauraiQnt tarder à ég11yer les 
murs de Pa.ris. 

En voici quel1ueq qpécim<'oq : 
Mesdames et }tesRieun 1 

De plus fort en plus fort 111 
Ce n'est pas unE: exnosition anodine que 

nous otfrom; au public, une de ces exhibi-

tions à l'eau de rose - nous ne parlons pas Il 
de l'Exposition des bébés - un de ces spec­
tacles déjà vus qui laissent le public indiffé­
rent.. . 

Non! 1 

Nous avons été plus audacieux. 
D'autl'es out pu montrer des tigres, exhi­

ber des panthères et appl'ivoiser des lions. · 
ü'est là un simple jeu d'enfant, auprès dÙ 

travail herculéen auquel noue nous sommes 
li nés. 

Nous offrons au public des <.'chantil!ons 
variés dA belles-mères et de gendres vivante 
en liberté dans la même cage. 

Nous sommes parvenus à les apprivoiser 
de telle façon, que s'ils grincent cela ne tire 
généralement pas à conl:!équenc~. 

Nona com ptons à peine vingt-cinq pour 
cent de sujets dévorés. 

Cette t-xposition sera évidemment l'événe­
ment du jour. 

Entrez, messieurs, uivez la foule 1 
N.-B. - Le public est prié :ie ne pas 

exci~r, par des. cr~-; ou ded pJaisanteries, 
les su.iets exposes; ils sont relativement très 
doux, mais il ne faut pas réveiller eu eux de 
terribles instincts de férocité. 

Mesdames et Messieurs, 
Nous sommes dana l'intention d'ouvrir 

une des expositions les plus étonnantes 
qu'on puisse imaginer . 

Nous nous proposons d'exhiher aux 
regards ébahis du public une collection de 
financiers qui, pauvres il y a quelques mois 
à peine, ont gagné plusieurs millions à la 
sueur de leur front . 

La sueur sera mise à part et conservée 
précieusement dans des bocaux, 

Des 11avants pourront établir, à ce sujet, 
d'ingénieux calculs, à savoir la somme de 
sueut qu'il faut pour gHgner un million. 

011 évaluera approximativement en com­
bien de temps un facteur rur~l peat, à ce 
compte-là, devenir millionnail'e. 

Ce sera tellement curieux, que nous ne 
répondons pas de pouvoir recevoir tous ceux 
qui voudront entrer. On fera bien de sous· 
crire à l'avance, ça ne nuit pas ... aux admi­
nistrateurs surtout. 

Maintenant, nous prions les sujets e.xpo­
sabl~s. de vouloir. ~ien nous envoyer leur 
adhes10n avec certificats à l'ap1mi ca1· 11ous 

' l ' 1 avouons humblement, nous avons eu beau 
chercher, nous n'avons pas encore pu e.i 
dénicher. 

Ce ne sont là que des échantillons, mais 
cela suffit pour se rendre compte des diverses 
expositions auxquelles probablemeot l 'Eu­
rope assistera bientôt. 
~près avoir tant fait pour les espèces 

ovmes et porcines, il fallait bien uu peu 
songer à l'homme. 

LE ÜHEVALmR. 

Théâtre national. 
· Le théât~e de la nation a ouver.t se.s portes 
cette sema.me. La troupe est reijtee lA. même 
à peu près, que pendant la dernière cam: 
pagne d'été. Le premitr chef d'orch.;stre, 
toutefois, a été remplacé pa1· M. de Lants­
heere, et trois premiers sujets ont, à la 
demande de la direction, résilié leur enga­
gement. C'est M. de Caraman qui tient le 
µupit.re du violon aolo. 

La première représentation n'a rien offert 
de remarquable. Le spectacle, d'ailleurs 
était peu brillant, se composant seulement 
de la nomination du bureau, vieille comédie 
en six scrutins. 
.~our mardi prochain, on annonce la pre­

m1ere des Faux Bonshommes, pièce nou­
velle de Barrière-Cobourg, jouée par MM. 
Beernaerdt, Thonissen et de Caraman.Parmi 
les pièces qui sont à l'étude, on cite notam­
meut, la Réserve, pièce militaire à grand 
spectacle, dont les principaux rôle seront 
tenus par MM. Pontus (Boum), Thonissen 
(.Puck) et Vandermissen (Fl'itz). On parle 
aussi d'une reprise rle "l'arrogance sacerdo­
tale n pièce à tiroirs, jouée pat· MM. Frère 
Bara et Malou. Eufiu il est question d~ 
moutn Torquema4a, de Victor Hugo avec 
M. Woeste dans le rôle principal. ' 

On voit que la saison sera br1llaute rt que 
les impressario du t.héâtre de la nation 
n'ont pas perdu leur ancienne réputation 
d'hab leté. 

Les personnes qui ont recu le Frotttieur illustrt 
jusqu'~ concurrence de la somme vt-rsée par Plies 
pour 1 ~bonnement au Frondeur électoral quot1à1en 
sont.pr1~ de nous ra!re savoir si elles cté~il'•'Ol 
contmuer a re~evo . r le 1ournal - lequel lui serait. 
~ans. ce cas, envoye gratuitement jusqu'au le• 
1anv1er. 

Théâtre Royal 
Enfin, nous avons une bonne nouvelle à 

annoncer à nos lecteurs. M. Gally com­
prenant qu'il avait fait fausse r~ute ::i 

engagé Ulle tronpe de grand opéra. C~tte 
troupe, dont on dit du bien t>t qui compto 
plusieurs artistes houorablement counus i 
Liége - notamment Mlle de Rcite et .M. 
Jourda:u - débutera jou<li pro,,hain dans 
la Jwve. Ce sera cbtte foil:i la véritable 
ou~erture de la saison. Espé1 ons qu'elle sers. 
brillante et que l'on se mettra vite e 1 

mesurl3 de rattraper le tt'm s perdu. 
• 'l'?" ~ -?_:!t_ ..m.• mn :. 
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PL.ACK iT·L.&.l1BE:i.T l 

THÉATRE ROYAL DE .llÉGE. 
IJirP·tioo ED. r. \LLY 

Bur. 3 Ci t1(0 h. f\id. il 6 il~ h. 
Dimanche 16 novt-mbre l "384 

La. 'rra.Via.ta.. r1pi>1· 1 en i ~··:(·::. 
Les Amou:.':fcle cUopàtre, ·on1et!i·! en 3 rct1•$. 

~...-.»-... .,..., t-T•"" ~ rtr .;.u. 

.E..den-Théâtre 
Direction Laure111,:0il et Martin. 

Bur. 3 7 i/2 h. Rid. à 8 0/0 h. 
Tous les fi!Oir~ 

SPECTACLE VARIÉ 
T R. J N C K • HA. L L 

RJl~PRISE DES 

CON CERTS D'HIVER 
Dans l a. ~-alerie Vitrée 

transformée en un magnifique jariin d'hiver. Con­
somma1 ion de 1 •1• choix. lm.flet froid . 

Les concerts ont lieu les dimanche, lundi et jeudi, 
.,..~ ·~a ,.,...,.=en _. r -Tous les jeudis à 7 heures du soir à la 

Brasserie de Munich 
Pw.cE DU T.a:ÉATBE, on servira <les 

CHOU8F.LS 
(le plat national bruxellois.) 

A la Ménagère 
2 , rues Cathédrale et Florimont, 2-4 

Ancienne maison C.01 hruyn 
Fabrique de Poè es, Foyers Pl Cuisinières en tous 

genre; et de tou.s modùles et Accessoires.- Coffres· 
forts syslêmc Rtb .. auv1Jle, fer Pl acier. sans couture 
lt(~ ranti 21\ ans, cotfrels à bijoux et à paµiers 1>ré'. 
CLenx. :-- ~l~ubles en fer et eu bois pour café, cou1• 
et iarJm. - .B~scules et engins de pesage 

1-teller spec1al de répuraliùns et placements de 
p0cles. sonnettes, serrures, etc. 

Sµécialité ct'arlicles do ménage au grand complet 
d.e tout métal, Hache-viande, Mo lins à café, Cui: 
srn»s pétrole sa!ls o~eur, .fernlers modèles lJOrfec· 
t1onatos.- ,11acb1nes a laver et Tordeuses.- Articles 
coi:nplets pour serl'uriers. poèlie1•:;, plombiers. me­
n111s1ers, boulangers et entrep1·eneurs. - Treilla~es 
métalliques l?3'vaoi,é:l et a1Hes - Presses à copier 
bronzées à Ir. 12-50. 

Victor Maliieux, fabricant breveté 
a. rt1es C· thédrale et Florimont, ~ et 4 
-- ---. ... ~cr~· -- - . -- - --- -- --

Allez voir l0 s étalages rle chaussures pour homm~ 
et p Jt. d.;me~ à 1·~ 50 de la Grande .ilatP1011 de 
P11ri:.11lnlc>t. -IB, rue l .e'\po!d. coin de lJ pl:ic -ami· 
1.ambe1'l. ~u~s1 peu 1•onnaiss.,ur que vou,, soyez, 
\'OUS c~o\•1enctre>z que 1ama1s a L1ege ai ailleurs, 
vous n avez vu ven ire des t·h:tussures aussi belles 
et aussi s•)hdes à un ptix aussi extraordinairement 
bon rn:irché . 

Â~.; l. L' ARGEi\'Î'i1~E .. 
~'~ EAU CAPILLAIRE PRO· 

· ;p,; I' GRESSIVE. Toutes les ea.ux · .,, i ~ ."3'}' ?;> contena.n t un dépôt blanc· 
.~ 1;}.ol:,.~iaunftt.re sont fa.tales pour 

''' ·'~la. santé. L'Al'gentine est la 
seule qui ramène les cheveux gris et l.Jlancs à 
leur couleur primitive. Elle enraye la chute des 
cheveux, enleve le.ci pellicules et donne à la che· 
velure une nouvelle vie, sans jam iis nuire. 
5 francs le fi.'l.con. - füm t.:t.·au,"nc. in~~n· 
tanee pour la li>trbe, 5 fi•ancsle fia.con. -Dépôt: 
A Liége, pharmacie de la Croi. .. Uo1111c. de 
L. Bw·gers. 16. rue du Pont-d'ile, Liége'. 

DEMANDEZ 

L'AMER· CRESSON 
Le cres1Jon est universellement reconnu comme 

l'aliment l~ plus sain. 
C'est cette plante, ainsi que les écorces d'oranges 

mères, etc., qui foriMnt ta bas.~ e;5oUL.Jlle de 

L' Amer Cresson 
les plus délicieux des apéritifs. 

Le seul que les plus éminents chimistes déclarent 
ne contenir aucun principe nuisible. 

l' Amer Cresson 
110 pro:a.dpur, a.voc du gon1èvre ou 4o9l'oa.u~ 

ordina.1re ·~ll 
. Il faut se garder de l~ melanger ii aucune ~autre 

l!queur pour ne pas alterer ses incomparablo:1 qua· 
htés. 

En vente partout 
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